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raajHaé* — ne sera assise «ur les bancs de 
a OMIT d'assises. 

D»» dames du plus haut monde, des 
femmes de ~»agi*lial» nul iptiH HITT invi-
Utioo et s» sa s j s i vu IsssjWiysMssaeat re­
fuser. Mme de v i l l es , femms du président, 
et Mme Loui*. Bacthou, fasxaee ta garde des 
sceaux, ont les premières donné l'exemple 
ei s'abstiendront 4e paraître au rocè». 

Quant aux hoaxenss, an s'est montré 
tout aussi dur pour eux. M- Renoult, 
souSrseeréUire d'Etat aux finances et 
membre du gouyar wsrni nt : H. Joseph Rei-
aach, député ; M. Adrien Héarard, directeur 

" " ^ ^ ^ ^ t e u r * . dea désertés, des 
des aciésminieos. da* 

- l pu obtenir de cartes 
_ ^ _ ^ _ _ _ i . - n ' " * P*> s)lsn sûr que les 

consefJsaa» à la Oour d» cassation soient 
autorisés comme de coutume à s'asseoir 
derrière la nrésHerrt, et il est tout à fait 
certain «sa» las Jsafsa, subsUtuU. etc., seront 
mis * s» sar i s esssan* « s «isislss nctrna 
Les infirmières qui soignent habituellement 
saxe* Hteinbe.il n'ont pas reçu le permission, 
en eae de défaillance, de venir lui prêter 
isur aide, et le pasteur protestant qui 
assiste en es assoient la prisonnière devra 
rsjiansji i A SeJnt-Usare. 

— Crest au jury, aurait dit M. de Vallès, 
«JsVtt «ytisrie surtout que Mme Steinheil se 

Trois exceptions ont seules été faites 
parée qu'es, ne pouvait pas ne pas les faire: 
se presse tranoaise. européenne et améri-

M S t 6 cartes d'entrée, ce qui n'est 
•ré si on songe au nombre dos 

s» barreau sera admis jusqu'à 
_ , . JO d'une oentaine de membres, 

pâtes «ne les statuts ne permettent pas de 
«**j«wanre, et le corps diplomatique pourra 
entrer, parce que M. Pichon est intervenu 
et a fait valoir les usages de courtoisie 
«nsa* national*. Il n'y aura donc que des 
essSkassaéeurs et dea journalistes qui for­
meront demain le public assis de la Cour 
d'assises. 

Le ouftlic proprement dit, qui aura accès 
dans l e foao de la salle des assises, sera 
«oasi réduit que pooribl*. Il ne disposera 
q œ d'une centaine de places debout. 

Lés personnes qui voudront entrer de ­
vront probablement faire une longue sta­
tion devant la grille de la place Dauphine. 
bien avant l'ouverture des portes. Tl est 
pronanle que les places atteindront un prix 

Lot juré* 
Voici, à titre de document, la liste com­

plète dés 40 jurés appelés par le sort à 
siéger aux assises de » Seine, pendant la 
première qninsains de novembre, et parmi 
Isenoelj seront tirés les 14 rares dont 
2 sunplémenaires. qui auront à juger 
Mme Steinheil. D'abord 36 jures titulaires : 

MMVWiart. 46. rue de la Mare, employé de 
SlISSHll : Palloc, 26. rue de Sembre-et-Mense. 
ajnateur ; valises, 1». ru* au Débarcadère, ren­
tier ,-fessaldl. 43. rue d Alésia. officier retraité ; 
OtBst, «es, rSe de la Qevtte-d'Or. à Aubervil-
iisrs. propriétaire : Poupard. 31. boulevard 
ytstor Uuso. i Saiat-OiieD. propriétaire ; P*rbe-
sost, S, A s Martv. à Charentcu. huissier ; 
nuœwsW, i. rus Turbigo, représentant de com-
«wree : Ooyard, tu. rue Antoine-Marla-Colin. t 
Vnry, presrWtslre ; Psurison, 1». rue du 
La isstiin-g. bibliothécaire ; Défaut. 42 

Atteatl. elisf 
liftlUaallnlri ; Défaut. « , rue 
ée b jreau de la enenoelUrie de «t'AISfâSl ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

la Léapea d'honneur; Cauvet, 41 bis, rue Groia-
ttsr. fM-rt—* ée meubles ; Butin, 24S. rue 
Saint-Martin, négociant : Bélièrea, i>, rue 
Druuot, pharmacien ; Wsrsquler. 88, rue du 
Château, propriétaire ; Poêncer. 6, avenue La-
gaette. à Vlfiemomcle. phoivfrrehe : Gresbei». 
40. rae é e Luiaella. bouleœger - Cenéalm. 5, rae 
Asgsste-Naé. aucun ; Boiserie, «ï. boulevard 
Otesne. ssarenaed de oouleurs ; Gl»iu. 17, rue 
du Retrait, marin if i en ; Brilla. 10, avenue 
TVmaisill. inspecteur de laboratoire ; Daiig»r. 
St. rus où Sentier. 4 Bnis-Gelumh»».. proprié­
taire : Gervtis. t l . rue Letelhrr. enïrepre-
steur ; patent. 11. mr Jvan-Hobert, «erraricr ; 
Jean. M. ras PéWerqu*. pelatre an aAUaieart ; 
I. «arasa, t, plaoe de J'Hcsai-de-ViUe, S Mea-
•ti ass), sseprieuirs ; Ugesaire. 5. rue eu Vert, 
O Xssjsaa. erasiOT* *e in*»*»irre ; Sohwarts, 
1*. ssntsverd de la \illelt». caosiructetu- ; Va­
lette. *3, me ée Javel, Jiarbonnier ; Naveau. 
3t, rue ds Lagbouat. rentier ; Martial, lut, rue 
Ue ta Jaaqsfare. forgeron : Marlot, 4. rue de 
la 9ourdlèr«, cuisinier ; flonraain, !SS, rue de 
Charonn*. homme d* seine: Lemartru. 106, ave­
nue Aerasssttar. ••aïoloyr d« oosasserce : Ro­
ssa. ÛT7. aeeaee de Seini-Ouen. boucher ; 
gseret. l*t. ru* de U»'.«x-ell«t. compositeur de 
BSBsiqee. 

Las qnatre juré* suppléinentaire-< sont : 
MM. DamerqtKt. 21. rue Gav-Leeaac. proprié­

taire ; stsnéot. 4 rue f \.rna-r ereoriétaire : La-
eMtrt, 164, qaai le ianaupc*. ingénieur de» 
ealnss ; Mooin, t ; . rar de l'Anaaral-Mouohes, 

ohemta et s'Incorporer* peu à peu dans le 
pays t 

En se qui concerne l'éoole, le Muvemsanent 
agira de la sorte; il connaît sa taobe; il n'y fetl-

Masseous avas dit aussi oa* ohose très Justs: 
fonr défendre l'ésols, il ne enffit pas des et-
ferts du gouvernemsnl. En éésseeraUe, le goo-
vensernenl est uns chose forsslssblr & laquelU 
eaasun fait voiestlers un peu trop appel: on 
tel état d'esprit est médiosos. Ls gouyerse-
saent doit faire tant ce qu il eeert; mais lécol* 
lasnos peut «trs ééfandue avesfe plus d'utilité 
d'aford par elle ••rae, par las Instituteurs; 
enonite. par lèslaltlauves' privées. Quelle plus 
belle initiative que celle de la Ugue de rea-
setapsfiaeat 1 

JUUeur de racole, il tant eoaceotrer ée eé-
itssnt *sjbru. Ses advsrselrej sont inarvefflen-
sement cirasuisss; en face d'eux, 11 faut dres­
ser la démeeratie, tous ceux qui savent que 
l'école est revenir et la force ée la Répu­
blique. 

Mais l'éools laique peut devenir indestruc­
tible aer le maître d'école, par l'institutrice. J'ai 
dit aux instituteurs, en les recevsat — et Je 
les connais. J'ai été leur ohef. je sais qu'ils font 
tous leurs efforts, — c'est dans la sérénité 
de ve* fonctions, c'est dans votre manière de 
donner l'enseignement, en faisant qu'il n'ait 
pas le caractère d'une polémique, quul ne soit 
pas donné contre quelqu'un, qu'il s'adresse aux 
enfants, qu'il Inspire airs parent» la plein* con­
fiance, qu'on rendra l'école Indestructible. 

Il ne faut vas qu'on puisse reprocher t llne-
Ututeur de batailler dans l'école; il faut gu'Il 
soit armé d* la raison, et si, dans la maison 
d'en fac*. on recourt 4 d'autres pratiques, 
eroyas-1* bien, sa eeneurrsnce sera vite tuée. 
On a déjà employé contre nous bien d'autres 
armes. Nous avons eu bien d'autres dangers à 
conjurer! Noua en somme* veau* k bout, étant 
doux et tenaces. 

Je suis persuadé quTl faut qu'il y ait en poli­
tique des partis bien nets et qui s'opposent ; 
mais, dans la lutte. 11 n'y a pas qu* des com­
battants : et v a aussi les spectateurs — et ce 
sent eux qui font la majorité, le Jour du scru­
tin. Dans la lutte que nous avons livrée. Je ne 
dirai pas contre l'Eatise. mais centre ceux qui 
prétendaient la représenter, nous avons peut-
être donné t quelques-un* l'impression d* dé­
faillances — na-t-on pas songé à Canossa ? Je 
crois bien l'avoir lu dans certains regards — et 
cependant n'avons-nous pas atteint notre but T 

Aujourd'hui, la même lutte reeemmeee au­
teur ée l'ésele laïque : on provoqua le* homme* 
de notre parti t la bataille en espérant qu'ils 
ne garderont pas leur sang-froid. Mais U faut 
qu'étant la force Ils ne perdent ni leur con­
fiance ai leur sérénité 1 

Je n'ignore pas les faits auxquels vous avez 
fait allusion ; mais vous saviez, si l'on savait 
combien ce sont ée pauvres et triste* gen* qui 
Bbélsssat aux pressions faites sur leur oon-
sdsnee. Dans un grand nombre d* communes, 
e'est certainement ave* un «entament attristé 
que le prêtre s'est soumis t certaines injonc-
ttee*. J« sais des entrevues entre le prêtre et 
1 Instituteur où celui-ci s'étonnait de l'attitude 
d'un home** qu* «es fonction* doivent porter à 
la conciliation, et oh, cartes, le prêtre ne répon­
dait pea sent es qu'il aurait voulu. 

Ce pays a conscience de se* destinées : il 
n'acceptera Jamais que des influences étran-

5ères viennent lui dicter une ligne de conduite. 
amets d** Preneaie n'acceptèrent qu'une auto­

rité extérieure s'efforce de les dresser contre 
les peuvoiTs qu'Us se sont hbresnent donné*. 

Je termine par où j'ai commenté. Je renou­
velle à son président l'assurance que la Ligue 
de l'enseignement peut compter sur le con­
cours é« goavera*meet ; mais cependant, 
j exhorte l'école t ehereher en elle les forces 
oui Isa sont nécessaires. 

Je lève mon verre a la prospérité de votre 
Ligue et au triomphe de ridés laïque. 

La Tôdôration progressive 
du Rhône 

Discours de M. Briand 
à la Ligue de l'enseignement 

Isa rtnaafurslion de i hôtel de U Ligue 
et* l'sncsigerm—L à Paris, à laquelle assis­
s e * snmnél soir la An* fleur du laienme 
sectaire, il n'y a lieu do retenir que le «tts-
uours de AL JxriamJ ttu* nous reproduisons à 
titre documentaire. C'e^t un* déclaration 
do guerre. 

teeséesees. Meatstura. eti vendit ICI, ce 
estr. D M que fatigué et rn^mt uu pru sur­
mené, J'ai tenu S marquer par ma présence le 
haut intérêt qa* porte 1c gonvemniuul de U 
République k ia cause que, uVpuis tant d'an­
nées, ti/u* svui.-ntx aver tant décUi. J'ai tenu 
Crtfcnitremeiit, dans l^s circonstances p.v-

ntss. t veu» dire, avec force, que le gou\>r-
naoaeat • la tête duquel m'« placé la haut*' 
Saesxaaee en seesééeat de la Républiqu*. a 

prtoelaal cewal d* ne laisser lerwr at-
4 aucun* des «euvre-i ewenlielles de la 
jn*. 

„ tous «vouerai, mou cher ^ritklaai, que 
féjHuejve on peu de g*ne, i;n peu de trisU*..' 
a sseasrter devant mie pareille xssrmMée une 
Beratub assurance. Je n« pensais pas qn'epri--
quaranle «lis de Héuublique, quelqu'un crût 
snastats en snurejssaaect dont i* chef fût ra-
pabl* d* *e détourner d'un de ses devoirs prin­
cipaux : 1* défense de J école laïque si ê le était 
emaqnee 

Qtrelle «oit attaqué», ce n'est un duute pour 
IQC I (Jue ce* attaques «oient pour rvms 

Jr oe oooff effrayer, née oroye* rien I 
étaient au tuaai** dee «neees prévu** ; 

es marquent one lactique à laquelle nous 
—S habitués, svec laquelle nous nous sam-

_ _ von les aux prises 4 U veille de chaque 
eonsuitation nationale. L'école laïque est la 

PC «rusai des loatnattan* tépublloalnes : 
} ntteindm la nssajracr*-, u première pên­
e s sas i l i n s e S s s . est é'stteindrs l'école. 

• elle oes se forment le* eitoseac des 
S* faotralions ; en ells réaids la *écu-

. r«vonir ; si les adversaire* de la ftépu-
i venjeot t «ffxlblir l'école, la République 

eerilt certainement aSMblkv Q'ie eertains hom­
me* Invitent aujjirltiui à lu ééSCrtien de 
l'école Laïque j — ut-etre, m ii* l'école laïque 
eiuitoit déjà avaat |a séparation : eomenant <n 
taik41 qu* ia» Utterdietiob* nuicit eu lieu que 
depuis qu* 1« CuucordAt n'e»i*te plus ? Ce* 
nraUques cara:tér1»eot vraiment l'effoj-; auquel 
Beee essietoiis aujourd'hui. 

Vous avas rappelé, mon *hsr président, des 
ssrsssi é'asalitnxot eronoeeees par moi dans 
tas dtseeura, ret«ati«**at au delà de mes es-
strsaesa. en telt* maniera qu'en me relisant. 
je n'asimifau naii-méiAe d avoir pu Une tant 
Ce rJhoifs «ontrailicttilres — et pourtant, il le 
faut cet tpstsement; Il faut que les citoyen, 
•ThsitfMMrt respecter leurs Idées et les idées 
« s lents adversaires: Il faut qu*. sans pensée 
4* senesselon ser ksurs opinions — ce serait 
«as lteaeié. — etieeua exnprsaae qu'en fsee 
si* lui il v a des hommes de bosme fut qu on 
(eut eomBattre, qu'on peut atteindre saDi *s-

ayer de les déshonorer. 
Ces paroles. Je les al prononcées pour tous. 

et ce sont des paroles de républicain : mais 
elles n'Impliquent aucun renoncement ( 

J'ai mes idées; je les ai toujours défendues 
avec « se ssrîelB» ténacité; mais une réforme 
n'a pas besoin d'être présentée comme un coup 
«le 6tk>n; elle n'est pas plus efilcace parce 
Ôu'Sxneèt présentée comme une arme de ba­
taille. Qu'on lutte donc pour elle: elle fer» «on 

!„• Congrès départemental de la Fédéra­
tion républicaine progressiste de la région 
lyonnaise a été clôtura par un grand ban­
quet, a r t e n e duquel des discours politi­
ques ont été prononces par MM. Milliard et 
Ciuillie*, sénateurs, et Aynard, député. 

M. Milliard. Aéeeteur de l'Eure, ancien 
carde des sceaux, s'est efforcé de dégager 
l'orientâticn nouvelle au peint de vue de la 
politique générale que crée le discours de 
l'ainàeujL 

« Il ne nous est pas indifférent, dit-il, que 
six mois avant les élections, le président du 

I Conseil ait rendu un hommage direct aux 
principes d'entente, de justice et d'apaise­
ment qu'ont toujours préconisés les pro­
grossistes, et il va être difficile maintenant 
a nos adversaires de nous contester le titre 
de républicain. 

a Quant à nous, conclut-il, nous voulons 
une politique de plein air, et nous attendons 
avec bienveillance et sympathie la réalisa­
tion du discours de Périgueux. » 

M. Guillier. sénateur de la Dordogne, re­
prenant le discours prononcé par M. Briand 
a la Chambre sur la réforme ékrtorale, dit 
que, contrairement i l'opinion formulée 
par le président du Conseil, le parti pro­
gressiste ne sera pas embarrassé en se pré­
sentant devant ses électeurs. Il lui suffira 
de montrer le néant des promesses de la 
majorité radicale el que le •< véritable bilan 
de la République « n'est fait en vérité que 
des grandes reformes réalisées par les mi ­
nistères modérés. 

M. Aynard défend i son tour la R. P. Il 
soutient que cette réforme sera accompli* 
par la prochaine législature et qu'elle devra 
être la plateforme des prochaine* é lec­
tion». M. Aynard. faisant allusion au dis­
cours prononcé par M. Briand & la Ligue de 
renseignement, dit que le droit du père d* 
famine devait être intangible, et il «qualifié 
de « barbarie » 1* monopole de l'enseigne­
ment. 

L'orateur a été très applaudi, ainsi que 
MM. Gourd, Bonnevay, députés. Gourju et 
Kleury-Bavarin, ancien sénateurs, et Ex-
briiyat. secrétaire général iv la fédération 
fvjiiiblirair. •. qui ont pli? ensuite la parole. 

Us noGu&Qf pour Is R. P. 
au Gra&d-Mo&trouge 

Poursuivant sa uampagne en faveur de la 
R. P., le groupe parlementaire de la ré­
forme électoral*' a tenu, lundi, un meeling 
au Grand-Montrouge. L'assistance, très 
nombreuse, a éeoutt1 avec une grande atten­
tion el un visible intérêt MM. Charles Be-
norst, Varenne, ÏJisies et Nertoux. 

M. Charles Benoist a parlé le premier. 
Une fois de plus, il a expliqué en termes 
précis et «Mars ce que sera la représenta-
lion proportionnelle. 

Puis l'orateur a conclu ainsi : 
L* cause était bonne : on a atteelvé ée tous 

les eétés, et maintenant noue voici près du 
but. Serons-nous vainqueurs f serons-nous 
battus T On De sait encore, car nul ne peut au­
gurer des vous si variables i«a parleoi.-nUiri'S. 
Quoi quTl en soit cependant. »acli'-z que. pour 
noir.' part, nous ne nous tiendrons lamais pour 
battus. Nous recommencerons jeudi prochain. 
•près le serutlD qu*l qu'il soit. Aux prochaines 
élections, nous ferons de la R. P. notre tremplin 
électoral. 

M. Charles Benoist fut très applaudi. 
M. Varenne, le rapporteur du projet, éga­
lement. Après M. Lasie*. M. Nectoux, dé­
puté de 1 endroit, prononça quelques pa­
roles pour dire qu'il étsit résolument par­
tisan de la R. P. 

Les discours terminés, les auditeurs ont 
signé des listes d'une pétition ainsi conçue: 

Le* soussignés, convaincue qu* le scrutin ma­
joritaire repose sur une baite rajuste, qu'il ••-
çrihe trop souvent l'Intérêt générai t des consi­
dérations de personne et fausse la fonctionne­
ment du régime parlementaire ; 

Invitent le Parlement à réformer la loi élec­
torale conformément a la tradlUon républi­
cain* et à établir pour les élections législatives 
de îylO le scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle. 

Ces listes se «ont rapidement couvertes 
de signatures. 

Fin de l'aventure grecque 
U crise onntlnue 

Le lieutenant TypaWos est toujours en 
fuite. Son entreprise criminelle a pttsnss 

ment échoué. 
Mais H est certain que ia situation poli­

tique continue à être mauvaise. La Ligue 
militaire qui a désavoué Typaldoe n'en 
reste pas moins coupnble d'avoir, par ans 
exemples, suscité la reneUron. C'est eUs qui 
a poussé l'armée à se mêler, contre tout 
droit et centre toute tovau»*, de politique 
et d'administration. On a donné trop de 
satisfactions aux offastnrs mécontenta, et 
l i t ont abusé de tout. Il serait temps que 
le gouvernement, qui a bien fait de ré­
primer sévèrement l'émeute, ae rosmieU 
plus complètement, et renonçât à faire des 
concessions eux sémtleux. 

A la Chambre 
Déclaration du préiident du Conseil 

A la Chambre, au début de la séance, 
M. Mavromicbalis, président du Conseil, 
a fait là doelaratioû suivante : 

« J'ai l'honneur d'annoncer à la Chambre 
que le mouvement qui a produit une ei 
vive émotion a été réprimé dans l'espace 
de quelques heures, gràoe k l'attitude ad­
mirable de l'armée de terre e t de l'année 
de mer. Je dois déclarer que cette pénible 
affaire est déférée a le justice, qui s occupe 
activement de la recherche et de la punition 
des coupables. » 

Aucune interpellation ne fut faite ; s e u ­
lement, M. Koumondouros, ancien ministre 
de la Marine, proposa d'appliquer aux re ­
selles la loi contre les brigands et les 
pirates, qui comporte également Je déplace­
ment forcé de tous Tes membres de la 
famille du brigand dans une autre partie 
du royaume que celle habitée par eux. 

L'orateur proposa aussi qu'on accordât 
une pension aux familles des victimes et 
une médaille spéciale pour être décernée 
aux officiers et aux équipages qui ont ré ­
primé la révolte. 

Quelques députés répliquèrent : « Ils ne 
firent que leur devoir. » 

La Chambre procéda au vote au milieu 
d'un profond silence. 

Ce que disent 
les jouryaux 

Une audience d'Alphonse Xlll 
Le ivurnal et le Gaulois publient la 

récit d'une audience accordée par le roi 
Alphonse XIII à M. G. de Maistère, et au 
cours de laquelle le roi d*BspagTie s'est 
expliqué sur l'affaire Ferrer, l a situation 
de l 'Espagne et ses intentions person­
ne l les : 

Du salon très petit où je fus reçu, je ne 
voua dirai rien, car j'ai plus regardé Sa 
Majesté que le décor. Le roi portait la petite 
tenue de général de lanciers : bottes, 
rulotte et dolmen bleu de ciel, dont le côté 
tranche était orné de la broderie rouge et 
verte de quatre Ordres militaires : Alcan-
tara, Galatrava, Santiago et Montes*. 

J'ai a peine reconnu Sa Majesté. Certes, 
j'ai bien retrouvé les traits et la physio­
nomie dont le caractère d'absolue fran­
chise nous plaisait tant, à nous autres 
Français, lorsque nous acclamions Al­
phonse XIII, aux côtés d'un chef d'Etat 
resté jeune malgré l'âge, et également brave 
devant le danger commun, mais il m'a paru 
que le roi était peut-être, non pas plus 
triste, je s e veux pas dire non plus plus 
sérieux... Je erois que plus grave est rex-
pression précise. 

Il me tendit la main et me demanda : 
— Ce s'est pas la première fois que vous 

venez en Espagne ? 
Je m'attendais à la question, éuisque 

c'est toujours ainsi que les audiences roya­
les débutent. 

Aussi avais-je préparé la réponse, et je 
la récitais, cette réponse, de tout coeur, car 
je ne fais aucune difficulté d'avouer qu'elle 
contenait le récit d'un incident qui m'a pro­
fondément ému. 

— Non, Sire, la dernière fol» que je vous 
vis, c'était le Jour du manaee de Votre 
Majesté, une demi-heure après i'attentat 
de la calle Mayor. TJne circonstance fortuite, 
la rencontre du duc d'Albe, me permit de 
pénétrer dans Je palais et. à travers une 
porte entrouverte, k la faveur de la liberté 
que laissaient a chacun la tristesse et 
rémoi du premier moment, d'apercevoir 
dans Tembrasure d'une fenêtre donnant sur 
le Mansanaret, Votre Majesté et la reine, la 
retne-mer% et le duc de SotomaTor et quel­
ques autres personnes toutes en proie à une 
douleur profonde et k la détresse la plus 
imméritée. Quelques minutes après, ayant 
fait le tonr du palais et revenant sur la 
place d'Orient, je vous vis, cette foh, Sire, 
saluant la foule d'un gf>ste de défi presque 
gai et de i euiei-cieiueut glorieux ««ver» la 
Providence qui avait permis qu'un sang 
royal fût épargné. J'ai peut-être été un des 
seuls admis au spectacle de ee contraste, et 
J'en ai gardé une émotion attendrie et res­
pectueuse. 

Le roi ne m'a pas répondu tout de suite, 
il m'a regardé quelque* minute», puis il m'a 
saisi les deux bras et presque familièrement 
m'a dit : 

Xoymis, quand on et! soldat, U faut 
savoir preudy un peu sur soi. 

J e u appel!'- anx moins royalistes, et 
puisqu'il est Ue mode aujourd'hui de cher­
cher le courage jusque dans la traîtrise, cet 
sus peu n'est-il pas le mot du devoir 
simple, la marque héroïque et paisible de 
la vaillance calme, dédaigneuse de la bru­
talité féroce ? Qui a eu du courage ce Jour-
là ? Le roi nu l'assassin, le soldat ou le 
traître, Alphonse XITI ou Ferrer ? 

— te ne saurais vous dire, a continué le 
roi, combien fai été peiné, attristé... 

# 
Il m'a semblé qu'en cet instant Sa Ma­

jesté trouvait un mot qui était trrifé — et 
qu'elle retint sur ces lèvres — de voir 
qu'en France en «tosmoif aux événements 
oui ont suivi les troubles de Barcelone une 
interprétettrm aussi fausse. 

— Je ne parle pas pour la foule que quel­
ques articles He journaux suffisent à dé­
router. Elle est toujours généreuse, prit* à 
secourir ce qu'elle croit la justice, à 
prendre parti pour le droit et pour la vé­
rité qui n'rst souvent que la vraisemblance, 
va d'un bond jusqu'au bout de sa fiction, 
bataille et manifeste pour une idée qui lui 
semble juste et qui, quelquefois, est erro­
née ; non, non, celle-là je ne lui en veux n , e'est en elle le vieux sang latin qui 

UUonne. Mais ce que je ne peux conce­
voir, c'est que parmi les protestataires on 
ait pu trouver les noms de ceux que vous 
appelez les intellectuels. Comment, un sa­
vant qui n'oserait pas proclamer une dé­
couverte avant d'avoir vent fois vérifié ses 
expériences, qui s'attardera avec raison 
dan< le doute jusqu'à ce qu'il ait pesé des 
nuUujraminis. compté des cellules, qui sera 
si respectueux de sa science qu'il refusera 
d'émettre une vérité jusqu'à ce qu'elle lui 
soit apparue évidente, contrôlée et irréfu­
table, ce même savant, ce même intellectuel 
protestera sans enquête contre un juge­
ment rendu conformément à des lois qu'il 
ne tonnait pas et sous une garantie qui a 

bien quelque valeur : cette de Vhonneur 
d'offeiers espagnols I 

Combien j'aurais souhaité qu'en ce m o ­
ment un savant français fût là pour soute­
nir le regard du roi ! Quel chimiste voudra 
venir devant le roi d'&pagne discuter la 
valeur de l'honneur espagnol t 

— Jfais quelle idée se /'nft-ow donc et» 
France de l Espagne ? A enttnmi certains 
Français. U semblerait que non» fuseions 
•un vous de sauvages. OU doue en *tes-vous 
de notre histoire ? A e e « e tutusUition dont 
vos journaux partent si fatmentent ? Eh 
bien! et vos guerrta^de rçliguyn t ^Jue l 
tue I Dieu retonnedtra bien les 
Qui a dit osis f Êst-te un soldat espa­
gnol ? 

Allons, soyons donc de notre temps et met­
tons les ostnées à leur rang et le* choses à 
leur place. Je suis un monarque constitu­
tionnel, si constitutionnel que je n'ai même 
pas l'initiative du droit de grâce. Ne voyez 
là rerpresrion d'aucun regret, mais la cons­
tatation d'un fait. Mous avons des tribunaux 
militaires, dont l'honneur ne peut ère mis 
en doute ; une procédure bonne ou mau­
vaise, une presse utile ou néfaste, ce *ont 
là des faits, vivons avec les faits, et que 
l'étranger épargne aux nations qu'il connaît 
imparfaitement ses critiques et ses conseils. 
K'avex-vous pas eu chez vous une- affairet... 

— Dreyfus, peut-être ? 
— Oui, c'est cela. Nous en sommes-nous 

mêlés 1 
Et le roi, cette fois, conclut : 
— Ces eritioues françaises m'ont attristé 

plus qu'irrité, car j'aime votre pays, et je 
ne puis oublier que c'est en France, dans 
votre Pari*, que j'ai fait mes première* 
armes de souverain à côté d'un vénérable 
chef d'Etat à qui j'ai eu le regret d'imposer 
un danger. Parions de Melilla; qu'avei-vou* 
vu là-bas f 

m 
Je dis simplement c% que j'avais vu : la 

vaillance des troupes, l'étonnant courage 
des officiers quelquefois contraire aux 
règle» de la tactique moderne. 

Le roi m'interrompt et, d'un ton froid : 
— Ici, c'est la règle, le* officiers sont en 

avant de leurs troupes. 
Je dis encore la difficulté de l'entreprise 

et fis un parallèle entre l'expédition de 
Casablanca et celle de Melilla, ou les pro­
cédés purent être différents, mais où les 
vertus furent égales. 

— La France et l'Espagne, reprit le roi, 
ne peuvent oublier leur action commune au 
Maroc, ni les condition* strictement délimi­
tées de leur tâche. 

•— Le traité secret hispano-français ? 
Le roi, souriant, me répondit : 
— Lorsqu'on dit d'un traité qu'il est 

secret, c'est qu'il ne l'est plus. 
L'Espagne a donné ta parole. Tenez-vous 

en là. C'est le gage le plus sûr que votts 
puissiez avoir, et on concevrait mal qu'en 
France on prêtât à l'Espagne des intentions 
incompatibles avec les engagements qu'elle 
a pris. 

Et Alphonse X m me congédia avee un 
sourire gracieux et une nouvelle poignée de 
main. 

Çà et là 
Morts d'hier 

M. Duclos, préfet du Cantal, 69 ans, à la 
Courtine. .— Le D' Fauvel, conseiller mu­
nicipal et général du Bavre, 75 ans. — 
M. Léonce Faure. professeur à l'Institut 
national agronomique. —~ M, Uonce Solla-
caro, trésorier de première classe des In­
valides de la marine, SS ans, à Rochefort. 
— Le baron Sylvère d'Ezpeleta. ancien of­
ficier de cavalerie. 76 ans. à Bordeaux. — 
U. Charles Uourt art, père de l'ancien maire 
de Muntb'duird, a dueuviUer (Alsace,. 

Monument à un poète 
Dimanche a été inauguré, avec grand 

éclat, à Saint-Jean-d'Angély. le monument 
élevé au poètt André Lemnyne. 

Le matin, à la maison natale, allo­
cution prononcée par M. Gabriel Au-
dtat; l'après-midi, inauguration du monu­
ment dû aux sculpteur* Peyronnet et Pois­
son. Après que M. Eugène de Ribier, direc­
teur de la « Revue des Poètes », secrétaire 
général du Comité, eut fait la remis* du 
monument à la ville, if. de Saint-Arroman, 
délégué du ministre de l'Instruction pu-
bliqtte. traça une joli* silhouette du poète, 
dont il. Charles Le Ooffic, qui présidait, ca­
ractérisa aussi l'muvre dans une page pleine 
de finesse et de charme. 

D'autres discours ou poèmes ont été lus 
par MM. Rabault, maire de Saint-Jean-
d'Angély ; Ardouin. Georges Gourdon, Zid-
ler, le poète canadien Chapman. 

Le capoulié du féllbrige 
Dimanche, à Arles, le poète et peintre 

Valère Bernard a été élu capoulié par 
38 voir contre 18 à M. Jules-Charles Roux. 

Ont été nommés assesseurs MM. Alesris 
Moutin, Estreu d'IUe, ArnaveiUt et Adrien 
Planté, maîtres en gai savoir ; Raoul Gi-
nesty, docteur Vabre, Galibert. 

l'n banquet a réuni les fUibres sous la 
présidence du nouveau capoulié. 

l'ne cour d'amoug a eu lieu ensuite. 
2i maioraux représentant les diverses 

régions au pays de Languedoc, réunis sous 
la présidence de M. Alexis Uouzm, ont pris 
part à l'élection. 23 s'étaient fait repré­
senter. Frédéric Mistrul assistait à cette 
assemblée. 

La promotion * Nice et Savoie s 
A l'occasion de son cinquantenaire, la 

promotion de Saint-Cyr « Sic* et Savoie » 
(1839-80) fera célébrer à l'église Notre-
Dame des Victoires, à Paris, une messe 
pour le repos de l'aine des camarade* dé­
funts. Les survivants de la promotion, leurs 
familles et leurs camarades sont instam­
ment priés d'assister à cette cérémonie qui 
aura lieu samedi i novembre, à H heures. 

Échos de partout 
Nous sommes hsursux d'apprendre la nais­

sance, à HannonceUes. d une ptlUe-fiUe de notre 
regretté collaborateur. St. Léon de Muidrey. On 
se souvient que M. ds Moidrey a ttc enlevé à 
l'affection des tiens peu ae semaines après le 
mariage de sa fiKe avec If. de Courcelle*. 

bu H au si octobre, les Caisses f épargne ont 
reçu s iie 7SS fr. M tt remboursé i Mi 777 fr. OS, 
toit un excédent i* retraits de If S oss fr. 47. 

M. de MoHmm-i, âgé ée 9t ans, Véminent «*-
rtrtrur du • Journal dts économistes >, prend 
sa retraite tt va M fixer à Bruxelles. 

M. Ruau, ministre <jt< VAurùuUuie, a présidé 
des fêtes mutualistes ù Tulllns (Isère). 

£'.4«fOCiallon du froid s'est rendue à Sois-
sons pour visiter («f nouveaux abattoirs de la 
ViU«, construits d'après la technique modtrnt. 

Le préfet du l'or vient de nommer une Com­
mission administrative chargée 4* gérer les af­
faires de Toulon jusqu'au 5 décembre ou Us 
élections municipales auront lieu. 

Des manifestations terrerittet ont tu lieu à 
Chalun-sur-Saone, Trélazt et Belfort. 

Le président de la République offrira demain, 
ù Marly. une chasse en Vhunsxeur des membres 
du bureau du Sénat. 

ELECTlOtW MUNIOaPALE8 

f l O U V E n B N T PRÉFECTORAL 

^ont nommés préfets: des Bouches-du-
Hhoae. Ni. Grégoire, préfet de Lot-et-Garonne; 
de Lut-et-Garonne. M. liupré, préfet de la Man-
ch«- de U Manche, M. Just, préfet de l'Ain; de 
l'\in M. Brin, sous-préfet de Roanne. 

Privas. — Anx élections municipales 
complémentaires de dimaneba, 9 républi­
caine, libéraux ont été élus sans concur­
rente, en remplacement de 0 radioaux-
sooialietes démissionnaires. -Le Conseil est 
désormais cosnposé s n entier de rejpubli-
oams libéraux. 

lot Htastropiie 
des PyrtnéesOrieBteles 

Lan obsèques 
YUlefraneôe-du-Connent, 2 novembre. — 

O matin ont été célébrées, au milieu d'une 
foule recueillie, les obsèques du oomman-
dant du génie Gisclard, du conducteur des 
ponts et chaussées Xoulet, du chef monteur 
Xhezsut et de l'ingénieur des chemins de 
fer de l'Etat Hubert, qui ont trouvé la 
mort dans la catastrophe de dimanche. 

Les obsèques des conducteurs des ponts 
et chaussées Clerc et B»rrallo. également 
victimes de la catastrophe, auront lieu de­
main, à Prudes. 

Après le service funèbre, les corps seront 
transportes, celui de M. Toulet, à Pau; celui 
de M. Tbezaut, à Chàteauneuf-sur-Loire 
(Loiret) ; celui de M. Hubert, à Chars 
(Seine-et-Oisel ; et celui du commandant 
Qisclard à Paria 

Pour rassurer Isa toyagtraa 
Un accident de même nature, ajoute M. De-

loupy, ne sera pas possible lorsque la ligne 
sera livrée t 1 exploitation, oar les voitures se­
ront alors pourvues d'un quatrième frein ma­
gnétique. De plus, un train de veyagenrs ne 
s'arrêtera pas en pleine este, comme le train 
d'essais, et les glissements seront évités. 

La Commission des ingénieurs du Midi 
et des ponts et chaussées va ouvrir une en­
quête parallèle a celle dn Parquet de Pra-
oas, qui s'est déjà transporté sur les lieux. 

Jj'craTre dn commandant GHsclard 
La ligne sur laquelle e'est produite la ca­

tastrophe traverse une des régions les plus 
accidentées de France. Elle part de l'alti­
tude de 549 mètres, atteint, au col de la 
Perche, 1 5#0 mètres, et redescend vers la 
frontière à 1138 mètres. Il a donc fallu se 
frayer un chemin dans le roc, au flanc de 
la montagne, comme entre Nice et Monte-
Carlo, et, quand la gorge ee creusait trop 
profonde, jeter des ponts. 

C'est au lieu dit l a Castagne, entre les 
baltes de Canto et de Planés, k environ 
8 kilomètres de Fontpédrouse, que ce pont 
enjambe la vallée du Têt à 80 mètres de 
hauteur, et sur une longueur de £33 mé­
tros ; «'était donc une entreprise difficile et 
hardie. Plusieurs projets furent aoumis. Le 
commandant de génie GiscJard proposa un 
pont suspendu conforme aux idées qu'il 
avait émisas sur « un nouveau type de 
forme parabolique, applicable k la con­
struction des pont* métalliques ». 

C'est du reste la première fois, en E u ­
rope, que l'on ose établir une voie ferrée 
sur un pont suspendu. L'expérience a dé­
montré que le commandant avait raison. 
Basé sur le principe de l'indéformabilité 
des triangles, le pont Giscard est d'une so­
lidité à toute épreuve, et d'une rigidité qui, 
au passage des plus lourdes charges, évite 
toute oscillation. Il est en même temps 
d'une élégance qu'ont admirée les ingé­
nieurs américains qui ont édifié à Broo­
klyn un système analogue, mais en plus 
petit. 

Le commandant GtSclsrd, qui a péri 
d'une façon si tragique, laisse une veuve et 
trois enfants : deux filles, l'aînée, âgée de 
16 ans, la cadette de 16 et un fils de i l ans. 

Les Espagnols m Maroc 
Lea relations franco-espagnols* 

Hier, à 4 heures du soir, le général Ma­
rina, le commandant français arrivé au­
jourd'hui, M. Bouquerot, les commandants 
et officiers de Melilla sont allés au cime­
tière ponr rendre nommage k ceux qui sont 
tombes dans les combats de la campagne 
actuelle. La femme du général Pinto» est 
arrivée et s'est rendue au cimetière pour 
visiter la tombe de son mari, sur laquelle 
elle u prié longuement. 

Pour accentuer le caractère cordial des 
relations qui existent entre l'armée fran­
çaise et l'année espagnole, le commandant 
Bouquerot a dépo>é une magnifique cou­
ronne sur le mausolée et a fait 1 éloge de 
l'héroïsme des soldats espagnols tombés 
sur le champ de bataille. 

Le général Marina l'a remercié au nom 
de la nation espagnole. 

Un prêtre a récité le chapelet pour les 
soldats tués pendant la guerre. 

Melilla, 2 novembre. — Le commandant 
français Bouquerot a visité aujourd'hui la 
caserne de Santiago, ou est logé le régi­
ment d'infanterie de Melilla. 

Tous les officiers raccompagnaient. I. a 
été revu dans la salle des drapeaux. Il a 
parcouru les différents locaux et a fait 
l'éloge de la propreté des armes et des 
bufneterles des soldats, qui travaillent con­
tinuellement et ne viennent à la caserne 
que pour se reposer deux ou trois jours. 

Le colonel Primo de Rivera a répondu 
en excellent français aux paroles du com-
maudaiit Bouquerot qu> a félicité l'armée 
espagnole des succès qu'elle a remportée 
par son héroïsme pendant la campagne ac­
tuelle. Le commandant français, accom­
pagné du colonel du régiment d'Afrique, a 
visité ensuite les casernes de l'artillerie et 
du régiment ci-dessus désigné. 

U a été reçu partout avec les plus gran­
des marquas de distinction. Il séjournera 
ici plusieurs jours. 

Lea potitions êtpmgnolts 
Melilla, 1" novembre. — La tranquillité 

est complète aujourd'hui dans toute* les 
positions espagnoles. On a envoyé a Sélouan 
des tentes en étoffe de coton île la forme 
appelée tortue, qui serviront d'hôpitaux. 

On enverra aussi de» lentes de ce genre 
à Nador et en d'autres endroits. 

Le temps est pluvieux et froid. 
L'approvisionnement des campements a 

lieu avec régularité. 

Cérémonies patriotique 
Un esonnment a été inauguré, dimanche, 

au oimettnre de Podensee (Gironde), aux 
enfants ds cette commune morts pour la 
patrie. 

M. Dujnrdin-Beaumetx, sous-secrétaire 
d'Etat, présidait, ayant à ses cotés le lieu­
tenant de vaisseau Stotz, représentant l« 
minîetre de la Marina. 

On célébrait le même Jour, à Dijon, Ten­
des discours patriotiques au pied de i* 
statue ds la Résistance, place du 30-Oc-
tsbre, ainsi qu'au cimetière où des cou­
ronnes eut été déposées au monument com-
mémoratif. 

Manifestation analogue au cimetière 
Kerfautras, a Brest, où sont enterrés plus 
de 2 000 soldats ou marins ; affluence très 
considérable, couronnes, réconfortantes pa­
roles patriotiouas. r^ 

La colonie française de Bâle a fait, au 
oimetière Ksmmeafeld, au monument ds 
nos soldats morts dans cette ville pendant 
la guerre de 1870-71, une pieuse visite au 
cours de laquelle M. de Coppet, consul' gé­
néral de France, a interprété les sentimenU 
de tous. 

Sont attribués... 
L'Officiel publie une série de décréta 

consacrant la spoliation des menses ou Fa­
briques de 55 communes de la Loire, d« 
43 communes des Basses-Alpes, de 61 com­
munes de la Charente, de 78 communes dt 
la Somme. 

Pas de repos pour la spoliation, même 
aux plus grands jours de fête. 

LA TOUSSAINT 
Dimanohe et lundi les visites aux cimetières 

parisiens et suburbains ont été très nombreuses. 
Les chiffres communiqués par la préfecture 

de polie* aoat les suivants : 
Père-Lachaise, 84 800 ; Montmartre. 23 520 ; 

Montmartre .Saint-Vinoent), 11)24 ; Montpar­
nasse, 56 788 ; Saint-Ouen, 107 462 ; Saint-
Ouen (ancien). 18 040 ; Ivry, 66 647 : Baaaeux, 
66 300 ; Pantin, 88 527 ; Clichy, p 239 ; Passy. 
9 875 ; Anteufl, 1 650 ; La Chapelle, i 230 : ta 
ViHette, 1 220 ; Charonne, 245 ; Beroy, l tôt ; 
Grenell*. 167 ; Veusiraré, 1510 ; Mlevule, 
723 ; Saint-Pierre de Montmartre. 1 425 ; Grand-
Montrouge, 16 534; Pré-Saint-Gcrvais, 12 463 i 
Oentiliy. 6 «et ; Kremlin. 11600. 

Au total : 581 78S. 
L'armée dernière le chiffre des entrées s*étaH 

élevé à 523 968. 

Aux victimes da dirigeable • République a 
Une imposante manifestation patriotique a 

eu lieu sur le théâtre de la catastrophe de la 
PépubHqtie où, car les soins des notable* com­
merçant* d* Mculrns, a été édtflée un* »-dls*«ri* 
que *uraionte un met orné d'un drapeau triou-
oolore. 

Au milieu de cette pssesade, sur un tertre 
«ménagé t cet effet, ont été déposées une 
arande quantité a* courons**, de gerbes de 
fleure, de simples bouquets, hommagej tou­
chant des populations de Moulina et dé Trévnl 
eux glorieuse» vtettmes de la catastrophe ds 
» septembre 

Plu* de 3 000 personnes, venues pour le plu­
part de Moulins, ont défilé devant le tertre, au 
milieu d'un recuetllejn*nt impressionnant. 

Échos religieux 
Le pèlerinage de Saint-Quentin 

Le pèlerinage d» ?alnt-Quenfln vient de se 
terminer. Mgr S»vln, évéqtie de Chftlon*. el 
M«T Péehenard, évêque de Soissous. ont oflloit' 
ponlltlc«le»ieiu. Le* asKSure 4* MM. les eba-
noines Adam et Ujubé ont produit de fortes 
lmpre«»ions sur les «mes. L intrépide énergi* 
de Mgr Péehenard * vivement ému la foule 

Pour suppléer aux fondation* 
De notre correspoixdosU : 
Oullonge-sur-Salôve (Haute-Savoie). — Lu 

toudatioas pieuses ayant «té confisquées, 
Mgr l'évéque d'Annecy rient de faire célébrer, 
dan* toutes le* églises de la Haute-Savoie, de* 
«erviee* funéraires solennels pour les défunts. 

l'ne foule nombreuse a suivi les offices de la 
Toussaint. 

+ N O S A M I 8 D É F U N T S 
itsrjs, Marne, métra 

(IHC. T ans et 1 qvamtalnes. t fmm isrrj, 
Mlle Edith Blnarmont, ouvrière de la Maison 

de la Bonne Presse, 30 ans, à Paris 

MARIAGE 
On recommande «ux prières le mariage de r 
Mlle Rachel Faucon avec M. Hvaointhe Goufl-

lard. 

Echos de Notre-Dame île France, organs 
des Croisés du Purgatoire. 
Revue mensuelle, pieuse, pittoresque, 

illustrée, en faveur de la délivrance des 
âmes du purgatoire. 1 fr. 50 par an. Secré­
tariat du bureau des Pèlerinages, é, avenue 
de Braieuil, Paris. 

infotiaiioos i soir 

Les orages dans le Midi 
A Marseille, l o n g e qui s'est abattu la nuit 

dernière aur lu ville « causé de nombreux dé-
«Tftts. 

La foudre est tombée sur plusieurs tramwaya 
qui ont été en partie hrfilée. Les sous-sols de la 
«Wursale du lycée de Jeune» fille» ont été en­
vahie Dar les eaux. 

A Toulon, les orages ont causé de» dégtts 
importants. , . 

Sur le littoral, la ligne de tramway en con­
struction a été emportée «t les raTls ainsi que 
les pvlones, projetés à la mer. La route du Mou-
rillori s'est effondrée et des excavations ettel-
«rnant 10 mètre* d* profondeur se «ont pro­
duites ; des travaux de protection ont dû être 
entrepris. . . . , , . 

A ôllioules. l'orage fut extrêmement violent. 
I.es dégâts dépasseraient t millions. 

I a couche de grêle avait une épaisseur de 
80 centimètre*, et les gréions, de la grosseur 
d'une noix hachèrent les récoltes dont les resta* 
furent emportés par des torrents d'eau. Sur 
la route de lu gare, et dans d'autres quartier», 
des mui< s'écroulèrent, et plusieurs maisons 
durent être abjndoiiiiées. Une Commission a dû 
êtr» itiMttuée pour distribuer les premiers se-
cjuta. Le îiumbr* des sinistrés est considérable. 

LE DIRIGEABLE « E8Pa.Ha • 
AO-DEISUS DE FAR18 

Venant de «on hangar ds Beauvsl, prés <Tt 
Meaux, le dirigeable militaire Espona, qui bat­
tait le pavillon espagnol, a évolue au-dessus dé 
Paris vers la fin de ia matinée. 

A une heare de l'après-midi, on s pu voir 
l'aéroaai suivre un* direction «beolument paral­
lèle a la rue Maubeuge au-dessus de laquelle U 
était k environ 300 mètres d'altitude. 

Le dirigeable se dirigeait ensuite vers l'Est, 
pour réintégrer «ans dout* son port d'attaché. 

m 
LA TEMPETE EN ESPAGNE 

Madrid, 2 novembre. — Des dépêches dt 
province signalent de nombreux dégtts causés 
par è* tempête qui c'eat déchaînée sur pin-
sieurs points, notamment à Barcelone, Terra-
gone, Heu* et Gastellon. 

Des inondation» es sont produites, détruisant 
le» réeolt** et coupant les voie» ferrées. 

De nombreuses maisons menacent ruine. 
Nol»y4e-Qrand, 8 novembre. — On signale 

qu'un grave accident d'automobile est survenu 
entre Lagny et Noisiel. 

Huit personnes seraient blessées. 

Bruxelles, 2 novembre. — Le dlrigesble du 
civntc de La Vaulx. le Zodiac, battant pavillon 
français, a fait une apparition, vers midi el 
demi, au-dessus de Bruxelle*, venant d'Anvera 

Après avoir évolué quelque temps au-dessuj 
de la ville, il est reparti dans la direcUon d'An­
vers. 

Vienne, « novembre. — L'empereur a accepté 
la démission des ministres tchèques Zlcek el 
Bref, et leur « conféré la dignité de conseiller 
intime. 

Le ohef de section Pop est chargé de la ges­
tion du ministère de l'Agriculture. 

ConstanUnople, S novembre. — Le sultan 
<a donné audience h M. Bompard, atnbassadeui 
de France, qui doit partir vendredi en oong< 
pour quelques Jours. M. Bompard se rend 1 
Paris. 

«s» 
L'AFFAIRE STEINHEIL 

A l'ouverture de la session de la Cour d'as­
sises de la Seine, M. le Président de Vallès a 
recommandé aux Jurés die n'amener demain à 
l'audience, et pendant tous lej* débat* d* r af­
faire Steinheil, wt leurs f<—»*>*r. Si Uurs «mite 
car il ae verrait dan* l'obligànon d'interdire a 
ces invitées l'entrée de lauaieaoe. 
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